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L’
émirat le plus en vue de 

la péninsule arabique ne 

ménage pas ses efforts pour 

séduire des visiteurs de plus en plus 

nombreux. Symbole ultramoderne 

d’une Arabie heureuse, Dubaï est 

avant tout un extraordinaire terrain de 

rencontres entre l’Orient et l’Occident. 

A l’instar de villes mythiques comme 

New-York ou Alexandrie, Dubaï s’im-

pose peu à peu dans l’esprit des 

voyageurs. Avant-gardiste, futuriste, 

extravagante, elle attise la curiosité et 

multiplie ses attraits comme une belle 

orientale insaisissable. Cependant, 

il serait caricatural de limiter son 

rayonnement au déploiement opulent 

de buildings de verre et d’acier le long 

de l’avenue Sheikh Zayed comme 

d’aucuns le font. Rappelons-nous que 

l’Alexandrie des années d’avant-guerre 

suscitait parfois la méfiance ou la 

convoitise, et que le Flatiron building à 

Manhattan n’a pas eu que des adeptes 

lors de son inauguration. Aujourd’hui, 

ils s’inscrivent au firmament de notre 

histoire commune. 

  Une identité en devenir

Les observateurs n’ont cessé de com-

parer Dubaï à ses rivales présentes ou 

passées. La cité des marchands n’a 

fait que renforcer au fil des siècles son 

rôle stratégique sur la route des Indes. 

Le commerce des épices, l’incessant 

ballet des caravanes chargées d’en-

cens et de parfums ont fait place à une 

stratégie de diversification des res-

sources. Le mirage du pétrole dont les 

réserves s’appauvrissent inexorable-

ment, l’industrie perlière reléguée au 

passé, l’avenir se dessine résolument 

plus complexe, mais aussi plus riche. 

Le développement des zones franches 

en est la preuve, et chaque jour des 

investisseurs et des travailleurs vien-

nent de tous les horizons. Il en découle 

un cosmopolitisme qui caractérise les 

mégapoles les plus fécondes, et par là 

même, un niveau de tolérance capable 

de rassurer les visiteurs quelle que 

soit leur confession. 

  Chaque jour, un nouveau 
Dubaï

Le métier de chauffeur de taxi doit 

être assurément l’un des plus redou-

tables à exercer. Une mise à jour 

quasi quotidienne des connaissances 

est indispensable dans cette cité 

qui voit surgir de terre de nouveaux 

quartiers à une vitesse fulgurante. 

La concentration des grues dans 

les zones d’édification est tout 

Dubaï dévoilée
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simplement hallucinante. Mais cette 

forêt technologique qui s’accommode 

de tous les défis ne peut éclipser la 

réalité des havres de paix que sont les 

nombreux resorts comptant parmi 

les plus luxueusement raffinés de la 

planète. Quel pays, quelle destination 

peut s’enorgueillir de posséder l’hôtel 

le plus luxueux du monde, l’unique à 

compter sept étoiles, et dont l’image 

en forme de voile de boutre symbolise 

à elle seule Dubaï.

  Plus que le luxe, la diversité

Nous aurions tort de vouloir énumé-

rer l’éventail des activités qui se déve-

loppent tous azimuts. Le pouvoir, c’est 

bien, mais l’imagination au pouvoir, 

c’est mieux ! Les golfeurs disposent 

de nouveaux parcours conçus par les 

meilleurs spécialistes comme Greg 

Norman, sans oublier Tiger Woods qui 

disposera en 2010 de son propre com-

plexe. Le fin du fin de ce projet haut de 

gamme sera l’intégration du premier 

restaurant ouvert à l’étranger par 

Guy Savoy, un gastronome 

incontesté. Parmi les 

activités qui sus-

citent toujours 

l’étonnement, la 

possibilité de 

skier sur une 

piste longue 

de 400 mètres, 

située dans 

le luxueux 

« Mall of The 

Emirates ». 

Soulignons que la 

vie culturelle est loin 

d’être absente des prio-

rités locales. Le musée de Dubaï, 

dans l’enceinte du Fort Al-Fahidi du 

XVIIIème siècle, est intéressant à plus 

d’un titre et manifeste l’attachement 

local aux meilleures traditions. Flâner 

dans les souks de Bur Dubaï, le cœur 

historique de la vieille ville, est riche 

en émotion. Tout aussi vibrants sont 

les spectacles qui sont accueillis sur 

la scène dubaïote. Ainsi, le Cirque du 

Soleil sera en résidence permanente 

dès la fin 2010. N’oublions pas pour 

les amateurs, dans ce royaume du 

shopping au Moyen-Orient, qu’ils 

trouveront leur bonheur dans le souk 

de l’or de Deira et dans les fastueux 

shopping malls.

  Place aux enfants

Certaines destinations cotées ont du 

souci à se faire. Les projets pharao-

niques qui s’échafaudent à Dubaï sont 

de nature à contenter tous les petits 

et rassurer les parents. Soulignons 

au passage qu’une donne essentielle 

dans l’émirat est le niveau de sécurité 

très élevé. Un simple passage dans le 

Dubai Mall permet d’apprécier l’aqua-

rium répertorié au Guinness Book des 

Records pour sa grandeur unique et 

d’admirer une foule d’animaux marins. 

Le paradis des enfants, et des 

plus grands, s’annonce 

grandiose à Dubailand 

dont l’achèvement de 

la première phase 

est prévu pour fin 

2010. En attendant, 

la Cité des Enfants 

s’exporte hors de 

Paris et sera inau-

gurée à la fin de 

cette année. Quant 

à Dubailand, qui à 

terme s’étalera sur une 

surface de 81 millions de 

mètres carrés, soit l’équi-

valent de la taille de la ville actuelle, 

les projets y comprennent tout ce 

qui est de l’ordre de l’imaginable et 

bien au-delà, pour régaler quelque 

200.000 visiteurs attendus chaque jour 

: un éventail considérable de parcs 

d’attraction et d’installations sporti-

ves avec des partenaires de prestige 

comme Manchester United. Car les 

ténors sont bien présents dans la 

course : Universal Studios, Legoland, 

Dreamworks, sans oublier des hôtels 

de tout premier plan. 

Dubaï a enregistré une augmentation 

de 24 % des visiteurs belges en 2008 

par rapport à 2007. Soyez des leurs !

Fabrice De Brouwer   

Le mirage du pétrole 
dont les réserves s’appauvrissent 

inexorablement, l’industrie perlière 
reléguée au passé, l’avenir se dessine 

résolument plus complexe, mais aussi 
plus riche
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